
ORNIÈRES DÉPÊCHES
rv ice de l'Agence télégrap hique suisse

». , Brest, 30 août.
Cr°é Gayraud dont , l'élection avait été
Wfen par ia Chambre à cause de i'in-
&mu .,du c,orgé, a étô réélu hier comme
K.;tt Plntatère.
Id .po'nre de voix ne sont pas donnés,

adïè» • ô Gayraud avait de nouveau pour
tait «ft lre le comte de Blois , qui se présen-
ht. '"BHHfl lorrilimiiiia Vnwanf rtttfl (W tfof-

^ k à  8.era't P3» élu , on avait fait surgir ,
W 6roière heure, une troisième candida-
U\l\f x à'UB ecclésiastique, Mgr Georges ,ldl de la maison de Sa Sainteté.

0- .  Londres, 30 août.
% ,*élégraphie de Rome au Daily News
k'sem¦ e a P popo*é ine le» puissances
Grèce Une en 9nête *ur les finales de la

""• à ' ft^a de décider quels BOnt les rêve-
hij n

a"ecter au paiement de l'indemnité,
to» u e enquête en Thessalie, afin d'établir
*%"« ^e8salien» désirent conserver la

cation grecque.
raie», Ja°ce, la Russie et l'Angleterre au-
\tL Jà accePté ; l'acceptation de l'AIIe-

^OB 5
era*t considérée comme certaine.

Pré Vûit pêche de Berlin au Daily News
'WûtClu'une entente entre l'Allemagne et

On ui re interviendra prochainement.
%,lélégraphie de Vienne au Daily Tele-
Vnpi 'Ue la Grèce acceptera le contrôle
^OKV, ?F'" *»ais cherchera k obtenir une

u«ioa de l'indemnité de guerre.
, M i> n Athènes, 30 août.
SUP ?- déclare qu 'il posera clairement
V if

8"°n de confiance devant lachambre ,
loit in«8time nécessaire que le ministère
Wr d V  d une autor it6 «uffitante P°ur

Qe la paix.
lBs . Athènes, 30 août.

4\ ̂ i f Oces ayant précisé leur demande
\J du paiement de l'indemnité , le
^WÀDement a décidé qu'il ne répondrait
'Ma rn a70'r obtenu un vote de confiance

i,r ^Uamhrfl.
W^ès quelques renseignement», le gou-
Nt*?ent indiquerait comme garantie
W's serv;co de l'emprunt destiné au
Hu *bt de l 'indemnité , les revenus des
\M  ̂du timbre ; il déclarerait en outre
\i

f que les représentants des puis
eH V ù

a à Athènes exercent une surveillance
%£ <*'a8__.ur&r VappUcatioû exacte das
ftijjj 8 de la convention relative à l'em-

L) 8 . Londres, 30 août,
'•«tij ^^ttrnaus publient une dépêche da

??8 il 0Motoan en Aoatolie télégraphie
\r situation est menaçante à Stwas ,
^aî  8°ulèvement des Arménien» est à

OQ . Borne, 30 août.
^ l'A an<îe de la "anée à l'Agence Stefani
s ^ciiu emblé(> crétoi*e , réunie le 24 août ,
!" * al par 60 voix contre 12. d'adresser
'û *_. ^Tflli-v. A na -.DAQ4.II- ini._ -_T«n-fttîf,na_£____
1 ^6ft. "DO ^ ^L J U U I L J O  , , . . L , .  -__.».-.^UV.WW

'%6(jj °r andum déclarant qu 'elle accepte
3*5o[ tetoeot l'autonomie et qu 'elle r'é-

6 retrait des troupes, turques.
On -., .¦ Londres, 30 août.

Fuoe 8«"aphio de Simla au Daily Mail
r^a ^°^Qt

ine 
composée de pluaieurs régi-

\ af St Partie le 29 , allant au secours des
a8s 'égé8 de la vallée de Kursum .

U , ' Paris , 30' août.
f  îvf^aZ annonce que le' t z a r  viendra
aMQ^

Cce dans les derniers jours de"iiûe.

¦ U , BMe, 30 août.
sN'in - re total des adhésions parvenues
?N hi au Congrès sionniste de Bâle ,
Ci % , û de particuliers que' de commxi-
%ah;8raélites du monde entier , dépasse
J^Wlla.
j? tlQ,,'tre du vénéré rabbin de Mohilew ,
8i%c6 'e', et celle du grand rabbin de

8Hie °nt été accueillies avec enthou-

•Jfofo,, B&le,'30 aoùt.
o„'X <d*L°0rapMa de Bâle a décidé, par 43

%• J e l3> de sortir de la Fédération
. r6de Bàle.

V- WKI Salnt Gaïl' 30 août"
C(M a ^oecht .-déçnité aa Reichstag alio-
M|f 6«,«OB°n°ûcé bier soir ' devant environ
Vs^Uftf t  es

' un discours sur la si tuat ion
5'8ae Allemagne comparée à celle de

li COMRÊS DE ZURICH
(De notre correspondant spécial.)

Zurich, 28 aoûl.

SIXIÈME JOURNÉE
La physionomie de la séance finale. — Derniè-

res résolutions Les adieux. — Constata-
tion du succès.
Cette dernière journée du Congrès a

offert un spectacle particulièrement im-
pres«ionnant. Les résolutions finales se
pressaient les unes sur les autres avec une
intensité qui révélait de tous côtés la volonté
d'agir et de ne laisser aucune de ces déci-
sions à l'état de lettre morte. L'histoire
nous offre peut-être quelque chose de sem-
blable dans le serment du Grutli ou dans le
serment du Jeu de Paume. L'assemblée
avait le sentiment que quelque chose de
grand, d'inédit, s'était passé pendant ces six
Journées de laborieux débats. Le contente-
ment rayonnait sur tous les visages ; les
conversations devenaient plus animées, ies
discours plus brefs et plus incisifs , et lors-
que le président Henri Scherrer a prononcé
la clôture du Congrès, les hourrahs partis
de tous les points de la salle ont proclamé
que les participants se séparaient avec la
conscience d'avoir accompli une bonne be-
sogne, avec le joyeux espoir d'un prochain
revoir , et surtout avec la conviction que
l'entente de toutes les bonnes volontés était
possible pour la réalisation du programme
que le Congrès s'est assigné et dans les
limites duquel il s'est sagement renfermé.

Ce programme se trouve condensé en
quelques mots dans le texte mème des
résolutions adoptées aujourd'hui :

La législation sur la protection ouvrière
comprendra surtout la fixation d'un âge mini-
mum pour l'emploi des enfants et des jeunC3
gens dans les fabriques ; l'interdiction ' dii
travail de nuit pour'les femmes '-et les jeunes
gens occupés dans les usines ; l'interdiction de
l'emploi de la femme dans les industries dan-
gereuses; l'interdiction clu travail du dimanche;
la fixation de la durée maximum de la journée
du travail _

Pour hâter l'avènement de cette législa-
tion , on a prévu l'organisation de Congrès
internationaux périodiques ;.on a invité les
députés qui sont partisan s de la protection
ouvrière à se donner le mot pour présenter
en mème temps dans les divers parlements
des projets de loi identiques . De plus les
participants au Congrès sont priés de de-
mander au gouvernement dç leur pays,
pespeatif la création, d' un office intcrfifir.
tional | pour la, -protection -ouvrière. Cet
office assumerait les tâehes suivantes :

B) Collectionner , éditer toutes les lois
concernant la protection ouvrière et tout
ce qui s'y rapporte ; correspondre avec les
bureaux officiels déjà institués ;
! b) Faire une étude comparée et interna-
tionale des statittiqaes du travail ;
i c) Publier un rapport annuel relatant
l'activité des, autorités admici_ »tratives, et
législatives en matière de protection ou-
vrière.

d) Donner des renseignements et indi-
quer les ouvrages à consulter.

é) Organiser des congrès pour délibérer
sur le développement de la législation pro-
tectrice du travail.

En outre, le Congrès a émis le vœu que,
si trois Etats sont prêts ix collaborer a la
création de ce bureau international , il sera
immédiatement fondé. •

Enfin , dernière résolution , le Congrès
prie le Conseil fédéral suisse de renouveler
à bref délai ses efforts eh vue dé l'élabora-
tion d'une législation internationale pro-
tectrice du travail. Le bureau du Congrès
est chargé de,porter ce vœu à la connais-
sance du Gonseil fédéral. . ; .  i; i

Sur la proposition de M. Sonnemann t de
Francfort , on a décidé encore que le Con-
seil fédéral serait prié de prendre l'initia
tive , auprès des autres gouvernements,, en.
faveur dp la création da l'office interna-
tional. .., ., BI

D'autres -résolutions revendiquant la li-
berté d'organisation en .faveur des associa-
(fons ouvrières etrecomcDanrfaHtaoxnî«aî-
bres du Congrès d'agir -auprès des gouver-*
neinentë ' ont été" présentées " par M. ' le
Dr Acjler (Vienne), M. Soîdi (Cramoiie) et

M. Maes (Belgique). Elles ont été également
adoptées.

Au milieu de ce feu croisé de propositions
finales , M. le professeur Dr Beck (Friboiirg)
a réservé en faveur de ]a minorité le droit
de garder toute liberté d'action vis-à-vis
des résolutions qui n'ont paa réuni l'unani-
mité du Congrès.

L'assemblée étant 'ainsi au bout de ses
travaux, le moment des adieux est arrivé.

Au nom de ses amis, M. Liebknecht, dé-
puté au Reichstag, remercie les organisa-
teurs du Congrè3. Tout s'est passé à mer-
veille et l'on a travaillé avec ardeur, assi-
duité et discipline. Toutes les fractions se
sont efforcées d'éviter ce qui pouvait irriter
le débat. Une sorte de trêve de Dieu planait
sur nos délibérations et effaçait les distan-
ces. Notre reconnaissance aux Suisses, qui
nous ont rendu le séjour de Zurich si agréa
ble. Nous partons tous le cœur rempli de
nouvelles sympathies pour la Suisse hospi-
talière. Ce pays, où diverses nationalités
vivent en parfaite union est , en petit , l'i-
magé de l'Etat futur, le modèle çrécareenr
des Etats-Unis universels, qui seront fondés
snr la justice et la liberté. (Salve d'applau-
dissements.)

M. Decurtins, à son tour , prenant la pa-
role au nom des Suisses, prononce le dis-
cours suivani

A la fin du Congres, permettez-moi un bref
coup d'œil en arrière. Notre Congrès est unique
dans l'histoire de la législation moderne du
travail , car il réunit pour la première fois les
représentants des diverses opinions.

Dans le pays où vous siégez, les divers partis
ouvriers et leurs représentants délibèrent et
luttent ensemble depuis plus de dix ans. Mais
personne n'osait espérer qu 'une semblable en-
tente internationale aurait un si heureux
succès, dès le premier essai.

Ce Congrès a dépassé nos pius audacieuses
espérances.

Si nous contemplons le calme et l'objectivité
avec lesquels la discussion s'est poursuivie
entre des hommos de si diverses opinions et si
nous comparons ce spectacle avec celui de nos
parlements , la comparaison n'est pas, en vérité,
au désavantage des ouynçrs.

. Le ton bienveillant avec lequel nos délibéra-
tions ont eu lieu , n'était que l'expression des
sentiments intimes qui ont inspiré notre Con-
grès. Le premier jour déjà on a pu voir que
tous avaient en vue de grands buts communs.

Si nous ne nous sommes pas unis sur toutes
les questions , nous ayons appris cependant à
respecter et à comprendre nos convictions
réciproques. Nous avons échangé pacifiquement
nos vues.

Ce fut un moment solennel celui où le repré-
sentant de l'extrême gauche de notre parle-
ment ouvrier a déclaré que , .soit qu'on suive
la bannière du manifeste communiste, soit qu 'on
aille au combat $oiis la bannière de J'Jï.oiycJi-
que iterum novarum, nos buts resteront pour
longtemps les mômes.

La protection ouvrière sur le terrain national
et international , tel a été l'objet des délibéra-
tions de notre Congrès ; sans parler des tra-
vaux des rapporteurs (je rappellerai par
exemple l'excellente étude de M. le professeur
Dr Erismann), la discussion a mis au jour
mainte idée nouvelle et mainte proposition
féconde.

Tout en reconnaissant la grande si gnification
de j.a législation ouvrière des Etats , les repré-
sentants de tous les, partis: ont revendiqué la
pleine liberté du mouvement ouvrier sur le
terrain légal , car ils estiment avec raison que
l'organisation est le meilleur moyen de proté-
ger le travail.

Ce n'est qu'au soleil de la liberté que la
législation ouvrière deviendra l'arbre autour
duquel les ouvriers de toutes nations se ras-
sembleront

Ce serait une erreur de croire que.la législa-
tion ouvrière, est le. but final .de ..nps efforts.
Non, elle t n 'est qu'un , moyen pour procurer
l'avènement du jour  où le dernier stigmate de
l'esclavage sera effacé du front du travailleur.
Alors sera réalisée la parole : Cest le travail
qui ennoblit. (Applaudissements prolongés )

Enfin , .M. le président Henri Scherrer
met le dernier sceau à la clôture en consta-
tant que le Congrès a accompli son œuvre.
Que chacun s'efforce maintenant de t'ravail:
1er , dan*, }ea divers , pays , à ^

ré^lispr les
grandes lignes du programme adopté. "Nous
avons parlé ici à cœur ouvert ; nous nous
sommes compris et nous apprendrons à
mieux nous comprendre encore.

Ea terminant , M. Scherrer remercie les
autorités représentées au Congres et il-dé-
clare clos fe prefûïei*'Cbrigréj social inter-
national. Vivat sàqù 'ens 1 '

Le Congres sionnïste à Bâle
Dimanche matin à 9 heures, a été ouvert

au Casino de la ville de Bàle , en présence
d'environ 200 Israélites de tous les pays de
l'Europe, de l'Amérique et de la Palestine,
le Congrès des Sionnistes. La plupart dea
représentants étaient délégués par des com-
munautés ou des associations.

La première séance a été ouverte par le
Dr Lippe, de Jassy, président d'âge.

Le Congrès a pour but de créer un mou»
vement en faveur de l'acquisition d'une
nouvelle patrie, sous la garantie du droit
public , pour toua les Juits qui ne peuvent
ou ne veulent pas s'assimiler à la popula-
tion des régions qu 'ils habitent. Le Congrèa
estime que c'est le seul moyen de combattre
l'antisémitisme et dé donner à la question
juive une solution définitive. C'est naturel-
lement la Palestine qui paraît désignée
pour la création du nouvel Etat juif. On
espère, avec le temps et le concours des
puissances, oètem'r d'à Suitan la cession cfe
territoires suffisants dans les contrées qui
ont été le berceau du judaïsme.

Le Congrès a décidé d'adresser un télé-
gramme de reconnaissance au Sultan pour
le remercier des bons traitements dont les
Juifs jouissent dans son empire.

Le discours d'ouverture a été prononcé
par le D'Th. Herzl , rédacteur delà 2V. Freie
Presse, de Vienne ; M. Max Nordau , l'écri-
vain bien connu, a lu ensuite un discours
sur la situation générale des Juifs, qui a
été très intéressant et a produit un grand
eflet. Les auditeurs, émus à la pensée de la
reconstitution d'une patrie juive se jetaient,
les larmes aux yeux, dans les bras les uns
des autres.

Des rapports ont été présentés ensuite
snr la -situation des Juifs dans Jes différents
paya. Le Dr Salz a rapporté sur la Galicie;
M. J. de Haas , de Loodres , sur l'Angle-
terre; M. Bahar , de Paris, sur l'Algérie;
M. Pinelas, sur la Roumanie. Dana la séance
de l'après-midi , M. Miulz a rapporté sur
l'Autriche; M. Ebru , sur la Bukowine; M.
Bielko-Wfky, de Sofia , eur la Bulgarie; M..
Ronay, sur la Hongrie; M. Roseuberg, dé
New-York , sur l'Amérique' dû Nord.'

Le bureau dn Congrès a étô composé de
MM. l eD r Tû. Herzl , président i faax Nor-
dau, Pinelas, Saiz , vice présidents ; de plu-
sieurs secrétaires et traducteurs.

Les Israélites, parmi lesquels plusieurs
dames , sont arrives de tons côtés.

Dans l'après midi  le Congrès sionniste a
tenu une séanco de 4 heures , dans laq*elle
ont parlé le Dr Birnbaum , de Berlin , et le
Dr Farbsteîn , de Zarich. Le tbéme de leurs
discours a été le sionnisme. Plua de 100 té-
légrammes, plus de 100 lettres d'adhésion
et de nombreuses pétitions, ainsi que des
vœux , revêtus de plaB de 15,000 signatures
et provenant de toutes les parties du monde,
ont été adressés au Congrès. La plupart
émanent do congrégations.

Nos dépêches de cas quipze deniers
jours nous ont entretenus d'un mouve-
ment de révolte qui s'est produit ' à  la
frontière de l'Empire anglais de l'Inde
du côté de l'Afg-hanisJan. La théâtre des
êréiiemeals se trouve av nord du Pendjab,
dans une région située par 34° de latitude
nord, et par 6S° à 70° de longitude est
(méridien de Paris). Les atlas même les
plus complets ont,peu de détails sur cette
partie de la carte de l'Asie. On y remarque
une rivière qui , passant par Caboul ,
laisse Peschawur au . sud et va se jeter
dans.le fleuve Indus.

Le soulèvement des- Afridis a pour
théâtre une région monta gneuse située
près de la frontière du Pondjal^ à l'ouest
de Peschawur et au sud de la'riirière quL
vient de Caboul. C'est dans cette région
que se trouvent la passe de Klsybet , tra-
versée par une route très primitive qui
est censée aller de Peschawur à Cahoul ;
là aussi sont fe fort d'Afimasjed, dont ies
Afridis se sont emparés par surprise, le
Malakand, etc.



Les Afridis sont une nombreuse et
puissante tribu, qui habite la région com-
prise dans le quadrilatère formé' par les
places de Parachinar , Kuram , Kohat et
Peschawur. Ils ont pour voisins les Moh-
munds et les Orakzais qui semblent avoir
fait cause commune avec eux. Descen-
dants de la race sémite, ces Pathans ont
beaucoup de ressemblance dans les traits
avec les juifs de Russie. Ils se réclament
du peuple d'Israël et s'appellent pour la
plupart Yusuf , Yakouf et Abraham. Seule-
ment ils n'ont d'israélite que le nom.
Fervents musulmans, ils ne jurent que
par Allah et haïssent les Ghiaours , aux-
quels ils font la guerre.

Les troupes du général Yeatman Biggs,
qui se trouvent dans la région de Kohat
et de Kuram , feront sans doute leur jonc-
tion avec le petit corps d'armés que com-
mande le général "Westmacott et qui est
arrivé la semaine dernière à Peschawur.
A Simla et à Londres, on croit qua le
mouvement tournant qui va être effectué
suffira pour tailler en pièces les bandes
d'Afridis qui ne sont armés pour la plu-
part que du poignard afghan et de fusils
vieux modèle.

La presse française suit avec une visi-
ble • satisfaction ie développement des
événements et sans douter de l'issue finale
de la lutte , jouit des embarras de l'Angle-
terre. Nous ne savons pas jusqu'à quel
point cette manière d'apprécier les faits
est conforme à la réalité. Les Anglaia
n'ont peut-être pas favorisé le soulèvement
en vue de l'exploiter ; mais ils semblenl
en vouloir retirer un profit] sérieux. I1E
out envoyé du côté de Peschawur et dc
Kohat des forces militaires hors de toute
proportion avec l'importance de la tribu
révoltée , et ils s'obstinent , dans un but
visible à. comprendre, à impliquer l'émir
de l'Afghanistan dans le soulèvement dea
Afridis . Le pauvre Abdur Rhaman a beau
s'en défendre ; les Anglais, d'habitude
empressés de se contenter de semblables
désaveux, affectent cette fois de ne pas
prendre au sérieux les protestations du
souverain de l'Afghanistan , et exigent
une justification détaillée. Tout cela res-
semble fort à une quei'elle cherchée, dans
le but de pouvoir pousser les troupes an-
glaises plus au loin dans la direction de
Caboul, et peut-ôtre mème jusqu 'à cette
ville. L'Angleterre tournerait ainsi les
importantes positions dea Russes vers les
sources de l'Oxus, et tendrait à approcher
ses frontières de celles de la Perse, en
rejetant vers le Midi l'Afghanistan , dé-
sormais contraint do graviter dans sa
zAne d'influence.

CONFÉDÉRATION
ï_.ef» gaîtés de la, douane. — Un par-

ticulier de Peseux (Neuchâtel) expédiait le
13 août, de la gare de Corcelles, en Alle-
magne, une collection de nénuphars arra-
chés à leur marais natal de Thielle, et des-
tinés à repeupler un étang d'où cette belle
plante a disparu. Quelle ne fut paa sa sur
prise en recevant le lendemain un télé-
gramme l'invitant à fournir à la douane
allemande un certificat de l'autorité compé-
tente, déclarant que ces ' nénuphars sont
indemnes de... phylloxéra...

132 FEUILLETON DE LA LIBERTE

m ouvra i nu
HENRY DE BRISA Y

— Tu mourras du moins avant moi , Français
du diable ! s'écria Pincheyra en se ruant sur k
colonel en levant un couteau qu 'il avait pu
prendre dans la poche de son habit.

Mais , Andoche était un vieux routier.
11 avait parfaitement remarqué le manège

de Pablo et il se tenait sur ses gardes.
D'un geste rapide comme l'éclair , il saisit

au vol, pout ainsi dire, le bras armé de l'Es-
pagnol et le tordit si rudement que ia navaja
tomba à terre.

Puis il appela :
— Sergent Pistache !
La porte s'ouvrit et un sergent de voltigeurs,

escorté de quatre hommes en armes, parut
dans' l'encadrement.
_ y.ergent, reprit Andoche , prenez ce pauvre

Pablo Pincheyra qui .a voulu m'assassiner.
Voyez le couteau est là encore. Remettez-le au
lieutenant Tartas qui s'occupe de la prévôté ,
en lui expliquant le cas, et qu'il fasse vite.

Le sergent salua , fit un signe, et les soldats

Militaire. — Le 30 jum , cent soixante-
soize sous officiers et soldats de l'école de
tir.de Wallenstadt ont remis avi" comman-
dant de l'école nne plainte au sujet des
traitements qu 'on lour avait fait subir.

L'enquête instruite a démontré ce qui
suit :

1° Doux officiers instructeurs, énervés ,
disent-ils, par la mauvaise tenue de la
troupe, se sont laissés aller à employer à
l'égard de celle-ci des propos qui ne peuvent
être tolérés. Ils ont , de cette façon , désobéi
à l'article 166, paragraphe 16, du code pénal
militaire et à l'ordre du dôoartement du
5 février 1892 qui interdit sévèrement tout
traitement grossier de la troupe et sont
punissables.
• Le Département constate que ces faits ne
concernent en aucune façon M. le capitaine
b'état-major Egli , dont le nom a été pro-
poncé à tort par quelques journaux en cette
piwonstance, et qui n'a pas participé à ces
faits dont il n'a pas eu connaissance.
i 2° Sur tous les autres points , Jes plaintes
formulées ont été trouvées sans fondement,
i Le Département a puni les deux officiers
d'instruction et écarté la plainte pour tout
le reste.

Commerce da bétail. — En présence
du grand développement de la fièvre
aphteuse en Roumanie , et vu le fait que
cette épidémie a été importée do ce pays
dans les abattoirs municipaux de Milan ,
toute importation de bétail de Roumanie
eu Suisse est interdite par le Conseil fé-
déral , jusqu 'à nouvel ordre.

¦ooo»— 

NOUVELLES DES GANTOIS

CHRONIQUE VALAISANE
A près quelques jours maussades, où il

semblait que l'automne eût prématurément
pri» ses quartiers, le temps s'est remis au
beau et aujourd'hui, dimanche, la chaleur
est intense.
: Toutefois les hirondelles s'amassent, les
sommets se dépeuplent tout doucement , le
ciel se rembrunit , tout fait présager Tau-
tomne, bien que la saison des étrangers ne
soit point close et que nos hôtels de monta-
gnes soient encore garnis.

Dans ma relation sur l'arrestation du
forçat Dôllinger , il s'est glissé quelques
erreurs que je tiens à rectifier. Dôllinger
est né en 1863, il a donc 34 an» et non 24 ;
son père était un Wurtembergeois immi-
gré, qai s'était marié à Loèche avec une
Valaisane. U a dix-sept ans de maison de
force à son actif au lieu de sept , c'eat-àdire
que, depuis l'âge de 17 ans, il a constamment
été sous les verrous.

Les deux forçats qui restent en fuite
n'ont pas encore été retrouvés, mais on est
certain qu 'ils sont' cachés dans lea environs
de Sion.

* *
On assure que des pourparlers sont en-

gagés en vue de la création d' un funiculaire
servant à. relier la ville de Sion à la station
des Mayens.

L'idée est sans doute excellente, car les
Mayans de Sion , un de nos plus gracieux
paysages , ont acquis , dopais quelques an
nées, une renommée toujours croissante.

La station , qui compte actuellement troia
hôtels , n'avait pas assez de place, cette an-
née, pour recevoir tous les visiteurs , dont
le grand nombre est formé de familles pa-
risiennes , genevoises 6t vaudoises.

** *

entraînèrent rapidement le barbier , malgré sa
résistance.

Quand la porte de la chambre fut refermée ,
Andoche eut un petit soupir.

— C'est dommage , fit-il , il rasait trôs bien.

Le soir même, quatre colonnes de quatro
etnts hommes chacune se glissaient, aussitôt
la nuit tombée, hors de la ville que gardait utr
bataillon.

Tout avait été réglé suivant les instructions
de Gidel.

On marcha touto la nuit.
Le lendemain matin, les troupes françaises

se irouvaient à deux portées de fusils du cam-
pement de Miguel Cabrai , et Andoche disait à
Rosario , qui le guidait dans les sentiers abrupts
de la Sierra :

— Je t'en prie , ma petite mignonne , laisse-
moi chanter un petit air , un petit air de rien
du tout. , .,— Prenez garde... Baissez-vous ! commandait
Rosario d'une vois angoissée, on va tirer sur
vous. , , ,

Andoche se mit à rire bruyamment et re-
dressa sa haute taille. Une détonation retentit.

Le shako du colonel roula dans la poussière.
Andoche , qui était soigneux, lé ramassa , le

brossa et constata avec regret que sa coiffure
de grande tenue était percée d'une balle de fort
calibre.

Il pi'it ensuite ses dispositions de combat et
quand il fut assuré que tout le monde était à
son poste , il entonna à tue-tôte :

Au nombre des objets à l'ordre du jour
de la session de septembre du Grand Con-
seil , qui comprend entre autres la nomina-
tion d' un cinquième conseiller d'Etat et la
création d'une école professionnelle de mé-
tiers à Sion , figure la demande de sépara-
tion des sections de Montana , Chermignon,
Ycogne et Lens, formant la commune de
Lens.
I La section de Lens s'oppose à cette sépa-
ration , en alléguant l'augmentation des
charges qui en résulterait pour chaque sec-
tion érigée en commune.
i Les trois sections de Montana , Chermi-
gnon et Ycogne demandent par contre la
séparation , en objectant que la section de
Lens , la plus forte et celle où siège le con-
seil, bénéficie indûment des contributions
de l'impôt, des biens fonciers appartenant
à leurs territoires respectifs, mais qui sont
la propriété des Lensards.

Ils fondent d'ailleurs leur recours sur le
principe de leur indépendance , de leur au-
tonomie , et font remarquer que cette sépa-
ration a déjà fait l'objet d'une réclamation au
Conseil d'Etat en 1847, et que l'afiaire avait
étô renvoyée à une date ultérieure pour
meilleure étude.

La demande des seclions intéressées est
bien naturelle, et il est à présumer que le
Grand Conseil , dans sa prochaine session,
donnera une pleine et juste satisfaction aux
demandeurs. D.

ladost-ple suisse, — Nous sommes
heureux de trouver dans un grand journal
de Bruxelles, l'Etoile belge, une très elo-
gieuse appréciation d'une importante manu-
facture du Jura bernois. Dans une étude sur
l'Exposition de Bruxelles , l'Etoile belge
s'exprime ainsi :

Nous devons une mention toute spéciale aux
bicyclettes exposées dans la section par la
manufacture suisse de vélocipèdes à Courfaivre
(Jura bernois). Ces machines ont été; à juste
titre, mises « hors concours » et M. V. Douzelot ,
président du Conseil d'administration de la
manufacture, nommé membre du jury.

Ces belles machines sont , certes , le dernier
mot de la nouveauté en matière de vélocipèdes.
Tous les frottements sont à billes ; le pédalier
à cuvettes renversées et la roue dentée spéciale
Sont en progrès sur tout ce qui a été fait
jusqu 'ici. Ce système a l'avantage de réduire
considérablement la largeur du pédalier , détail
dont le monde cycliste tient tout particulière-
ment compte aujourd'hui , et de distribuer la
force de propulsion d'une façon égale sur la
roue dentée et sur l'axe des manivelles , grâce
à la disposition particulière de celles-ci.

Les cadres, faits en gros tubes d'acier étiré à
froid de toute première qualité , ainsi que le
travail spécial de brasage des raccords divers,
donnent à ce3 machines une solidité et une
résistance à toute épreuve, sans que pour
autant le poids dépasse la limite normale. Nous
remarquons également la forme élégante des
guidons qui , par un ingénieux procédé, sont
susceptibles d'être mis dans la position voulue
par le véiocipédiste , et munis d'un nouveau
système de poignées à serrage automatique,
très pratique et surtout trôs soiide.

Les roues montées avec le plus grand soin
sur jantes Dunlop véritable , Michelin et Lion,
marque spéciale de la maison , sont à rayons
tangents 'renforcés aux deux extrémités.

Ajoutons que la manufactura fabrique com-
plètement , depuis la pièce brute , c'est-à-dire
qu'elle tire ses matières premières brutes des
meilleures sources et que tout est tourné, limé ,
poli , assemblé et fini dans ses ateliers. Nous
avons pu constater que le polissage , le nicke-
lage et remaillage en noir et en couleur sont
d' un fini absolu et que les machines , admira-
blement dégauchies dans leur ensemble et, tant
au point de vue de la construction technique et
des derniers perfectionnements quo du coup
d'ceil, ne laissent rien à désirer.

Nous voyons avec plaisir que la Suisse,
arrivée première déjà dans d'autres exposi-
tions et pour d'autres {produits, maintient ici

Amis, défendons notre gloire !
C'est à nous qu 'il convient de fixer la victoire.
C'est à nous qu'il convient do cueillir des

[lauriers I

La fusillade crépitait dans toute la montagne.

CHAPITRE XI

DÉLIVRANCE !

Roland avait été ramené dans sa prison où
Tovar lui avait attaché soigneusement les
pieds et les mains, puis s'était retiré sans
même lui offrir une goutte d'eau.

Maurienne, malgré de prodi gieux efforts de
volonté , ne pouvait parvenir à grouper ses
idées. L'horrible tension d'esprit qu 'il venait
de subir dépassait les forces humaines. Enfin ,
de ses yeux des larmes coulèrent.

S'il n 'avait pas pleuré, il serait devenu fou ,
ou bien il aurait succombé aux émotions poi-
gnantes qui , depuis quelques heures , l'avaient
assailli sans discontinuer et avaient enfin brisé
son énergio et presque annihilé les forces vives
de sa volonté.

Mais cet état de prostration ne dura pas ,
presque aussitôt , le jeune homme redevint
maître de lui, ferme et résolu.

La première pensée qui se dégagea , nette
tout d'abord , ce fut : Jeanne !

Jeanne prisonnière !
Jeanne aux main3 des deux Larcher !
Lui, ce n'était rien , mais, à tout prix , il

fallait sauver Jeanne.
Et il était seul , prisonnier lui aussi , les pieds

sa place pour les bicyclettes, dans notr et.  1
^sition. Nous verrions avec joie q"e-.° à ^petit pays où l'initiative privée, gra™ g,

persévérants efforts , arrive à des resu'"
heureux , on favorise l'industrie "'"' une
d' une manière effective , et si nous aviou 

^recommandation à faire aux amateurs ™> lie
cipédie , nousleur censeilleronscertaines
donner la préférence, pour leurs acliai

^uits,
maisons, qui , par l'excellence de leurs pro ,
ont été l'objet d'une distinction Çom^ . è.
le cas pour la manufacture suisso de veiu
des de Courfaivre.

Fête en l'honnenr de B«,cJk"ni,(Cc-
position à î îàïo des œuvras de »
klin et de Uolbeln. (Corresp.) -~ jj
ville qui a vu naître Hans Holbein et &*» j9
Bœcklin se prépare dans le silence «j
avec la plus vive activité à la belle fête .AX .
tique qui ne manquera pas d'exciter un » 

^intérêt bien loin au delà des frontières p
tiques de cotre pays. Il s'agit de la
bration du 70me anniversaire d'ArnoW D

klin et de l'année qui , il y a 400 ans, ayu

naissance à Hans Holbein. jjea
La fête en l'honneur de Bœcklin anI :i0ns

le 23 octobre prochain ; nou* ne 7°* surnrînp lfi mnmont _-ni''jttïï.__-i« î/>i VntteWxtiO ' ..x.r .- «" 'i»"""" """ ia \Q\o
l une des parties du programme • '.* ce
artistique et le banquot qui auront U0
même soir. .» à

Le 20 septembre il y aura l'°uv*r .%s
la Kunsthaile d'une exposition dœ "o0rs
d'Arnold Bœcklin qui , grâce au c0D..ces
généreux de nombreux propriétaires °° 

^tableaux , sera des plua complètes. I' ° eJ.
possible au comité de réunir pour cette
position , outre toutes les œuvres de »
klin qui existent à Bâle , soit au &B 

r„.
soit chez les particuliers , des tableaux. ¦» 

9
venant de plusieurs villes suisses, de to 

^les ennir (j .rxt Ho l 'A  l larnoono ai Ac, l 'AUf'  ...»
Il y a en tout 80 tableaux, dont 50 'des P à
distingués , et l'on y pourra suivre i g.
pas et d'une époque à l'autre le àèw°We6.
ment artistique de Bœcklin. Cette co 

^tion admirable, la preuve même de 1? r,gfl j
et longue activité de ce peintre , réuni6 a 

s
la ville , même qui vit autrefois nai trB

eï.
premières œuvres, promet d'ètre Ur_flis
portion grandiose comme il n'y en a J»"j fl t-
eu encore et comme il ne s'en verra V i9
être plus. La clôture de l'exposition es*u
au 24 octobre. $i-

En mème temps que l'exposition d fl aofl
vres de Bœcklin il y aura au mu9e%u9
exposition complète de l'œuvre de £ei
Holbein (originaux et reproductions/'
détails en seront donnés plus tard-

Fête dea Sociétés de -wnvsK^
Dimanche a eu lieu à Montreux , l'as'6]* té-
générale des Sociétés de aauvetaf?" \0
man. L'assemblée, présidée par M- r

et 1»
de Crousaz , a approuvé les compte' .j 0p,
gestion ; reçu Cull y comme nouvelle filles
et a distribué un grand nombre de && „0te*
et de \ettreB de îêiicitation pour «Je» a

de sauvetage. i0i;
Le banquet qui a suivi , a été très a°

de nombreux toasts ont été portés. . g ie
L'après-midi ont eu lieu les régat 

J0J-
sauvetage, avec exercices'de natation v
geage, etc. Voici les prix obtenus : ^s-

Bateaux de sauvetage à G ra^^r
1. Bouveret ; 2. La Tonr de Poilz ; àHl. \pi<-
ritet; 4 Oucby;5  Vevey ; 6. St-a'%,-5-'

Bateaux de sauvetage à 8 raf >l"
^et-

1. Vevey ; 2. Villeneuve ; 3. Cully î 4*
soix ; 5. Montreux.

Courses de Morges. — *)1
fiïS'I'fi8après midi ont tu lieu lea courses m1 ' je I»

organisées par la Société de cavale""' aD ae .
Suisse occidentale. L'affluencs était g

Mscréti0»
et les mains liés , complètement à 1» ° ,dea deux misérables ! J et il ,Un mouvement de rage lo souie*̂  uère»1'
un effort si puissant que les cordes cr» '

Mais en son cœur , un remords n1*}" à a?8'
Dans cette horrible agonie morale,

oublié Dieu. Maître 8°!
Le (1er soldat s;humllia devant ,1e ff-H foi e]

prôme , il demanda pardon de son pe" tèg0 1*
implora l'assistance de Celui qu 1 Pi,*. ..
faibles et prend la défense des oppï'f ̂ uSSitoj'

Il se sentit fortifié par la prière f££ eSpére-
une confiance descendit daus cecceuio àuD e

Et , abandonné de tout et de tous, vo
mort certaine, Roland espéra...

. et. ,oi?
Jeanne ' avait été emportée , évanouie. TWp_i.

l'avai t confiée aux 'soins de la vie' 'olonge„r;
Ferko qui , voyant la syncope se vj- - -&0w
avait composé un breuvago de sa j »t g0r&>
elle fit couler quelques gouttes aau» 

ftde la jeune fille. ' .nj ie 8vait «
Les dents étaient si serrées qu elie oU,r ,r

employer la pointe d' un couteau v
un peu la bouche. ... . . ,.„uu ucu ia uuuuiiH. -..,•„, , llfl

L'effet , du .cordial , fut immédiat . d eli«
Jeanne se ranima , Prome^/,rborreuï

^des regards égarés et fit un geste d 
^

ccr0u$
reconnaissant la Bohémienne , qai , 

 ̂
j6 ti>

sur ses talons, la considérait avet.
méchants. . ... ,„ voilà Vvi„a
- Ah ! ah I disait la ™»"o, e ?»^t 

<
petite Française , tu ne chantes plus - e «
dans le bureau de police... *«-™ (

2|te fille a°
as fait de Rosario, tu sais, la P*}jJ *«»•***'
m'a été volée l '



• iiï ps 8U PMb8 ; les courses ont été
,6 cn>, ntGS- En voioi le résultat,:
zet ao V Pour officiers de toutes ar
Ltâ%rte'ûienrdiers (trois partants).E, ' Bàle; Reverdin > Genève.
tydnu 6 '' Course de haies pour officiers
• y " avec chevaux de service, lr0 se-
ïtolift, de Castella , Fribourg ; Louia
1 »; ' An 8- Aebyn, Muttenz ; — 2e se-
Sèi» zep

' dragon , à Seeven ; 2. W. Cloux,

ter? *
: Course ou trot pour sous-

., f t  soldats avec chevaux de ser
litt» a Baensoz, Yverdon ; 2. Louis
oo« Mont-8--RolIe ; D. Pache, Oron.
ifcto/.86 : Obstacles pour sous-officiers
i sM G"ec chevaux de service: 1.Cons-

"Q. Pribourg.

^ 
^8e : steeple chase pour officiers de

fil»» s auce chevaux de service :
*Haïn ' lieutenant, Fribourg; 2.
«Rnï - e' Morges ; 3. Le même ; 4. Ho-
^¦«er, Genève

1 dan ^P°»|raphla » à, Znrich a dé-
icho 5 son assemblée, générale de di-
rça 'L^ 8 faire imprimer à 50,000 exem-
lt*M T 

broclaure exposant les griefs
a ^'/aan Frey, imprimeur à Zurich.

ijra nh Uu subside de 200 fr. pour lei
Pues grévistes de Lucerne.

F*IÎS DIVERS CANTONAUX
eCtjfj
«'ih, ,8,1'01'' — La munici palité de Sile-
nou aterland '¦
W_n? le de i» «bute d'un rochw de grandes
'iiell * qui se serait détaché de la Kleuie
«ft.; 'Parue dans le Bund et reproduite pat
\ Mwande a ôtre rectiQée. Il est vrai
!K<es b 'oes, qui n'adhéraient p lus depuis

1 ̂ di ,.?u rocher , se sont détachés dimanche
'"«Ion 1" cl ont roulé daas la vallée- bn'
'"me» t sa Pius et endommageant un champ
"ftr» , lerre , mais il ne peut être question
fi||a,, 1" auraient couru l'église ou le village.
I(i°' ae Sileneu n 'a encore jamais été en-
î(.rï Par des chiites de rochers et ne courl
!» fiJfV1.11 dauger de l'être. Le correspon-
le k 'la établi a Erstfeld éprouve de temps à
lr|uet«?1Q d'attirer l'attention sur lui , el
ŝ POur cela des mouches en élép hants.

ÉTRANGER
y, \. Ll60iV GA1JTIER

^n
6
?', é4°rî,ain catholique français ,

'«i ati8r a succombé la semaine
Vnf ^

De emelle maladie dont il sonf-XlV0^1601» *-
$i W» autier > ame délicate et poétique
t'\ J, temps que ch.erche.in: qpuscien-
V"% * voué à. la. noble tâche ds
tihiNto?Pet  de vulgariser la .l i t térature
•itai^n ^go, si longtemps -méconnue et
W W m" .depuis la réaction romantique ,
vVt admirée de confiance que vén-
t..^»; appréciée-' " La . uublication des
% iidi^aises (1866 67) valut à l'émi-
V l'ai !Vi8t0 d6UX Prix Gobert > 1,un en
(I$!ew tp

? en 1808. Citons eucore :
W> o. 'aut -iï Juger le moyen âge ?
tiifî r.(;",e} <iues mots sur l'élude de la
^¦%» le et de la diplomatique (1858) ;
V* 1 Wholique de l histoire (1860) ;
%*& L nouvelles catholiques (1861);
fy '̂ e fuS catholique autour de sa
V^ flRr- S) ; Benoit XI , étude sur la
S ^e ap i?) ' études historiques pour la
W ,, E9Hse (1864) ; Etudes littéral-
XV k iH,x aerense de l 'Eglise (t»05j;
% 1%H p aires (1868)
\M atJ ! apparition de la Chanson de
\M luIrSuit les proportions d'un évé-
1Vi|,« a r t aire ' La traduction et lea com-
\tfiorin . Léon Gautier lui valurent le
V : £e5al Guizot en 1875, Vinrent en-
'V> (l87ftts aun catholique , en deux
iS '^W 8) î  Vingt nouveaux por-
o V^aifi?

du f oyer '! la Chevalerie (1884),
.%\ii iUe ouvrage i l lastré , connu de
V8', Q,,' c°ûta tant de travaux à Léon
jH ^

nj -« »auio en lui gravuioBunn-
y%°l>«rt 0esterfe fllt honorée du grand
r\ ''tef A dos dates plus récentes pa
iV^n l  're de la poésie liturgique
l it $al9e ' les Tropes ; lu Poésie reli
V su« 'es cio^rcs ; Portraits du
l/t -t ç «-«e ,- ^Mdes et tableaux histori-

i ij, ¦|J u p ¦¦

! ̂ 4^
*9 'Itr avait élé am9né à la religion

[hV&e n"en ti^e et consciencieuse du
LV* toi* foi °'en ^

ut gue p'
ag 80

^de»
A\L de., _.lUe le «avant iirofttisïCUr de
v't i 8« n-i r t(J8

' ea déPi1; d68 courants
ti' ci"8VuB H 8itait Pa* à proclamer haute-
k%Qv icti n* le titre de ses ouvrages ,
S ftt! air e

0n " religieuses. Doublement
C'iotNfeifo Puisqn'il joignait à ses la-
A l «uv 88.°Paux le service de chef de
W?1 ûe chive8 nationales, il était de
b? a a lih/ avent P°int baisser pavillon
•s 'il» 8i ft , pen8é » toute puissante , et de
Vft INrr t  la I ibr e-Pensée n'ose fra p

SÛ 81 » fra PP er 6n même temps la
ia Personne d'un de ses repré-

sentants les plus autorisés et les plus en
vue.

Sa chanson de Roland est, aujourd'hui ,
introduite dana les lycées français.

FRIBOURG
Retonr sur le Congrès scientifique
Un jugement snr la i Vérité ». —

Notre modeste cité n'a pas ies ressources
des grandes.capitales ; elle.ne ponvait pas
offrir aux hôtes attirés par les débats du
Congrès des savants catholiques les multi-
ples agréments et les diversions de tout
genre qui abondaient à Bruxelles comme â
i*aria. Maia Fribourg a fait ce qu 'il a pu , et
la généralité des étrangers venus dans noe
murs à l'occasion du Congrès ont bien voulu
reconnaître notre bonne volonté , et même
faire ressortir l'empressement et l'unani-
mité avec laquelle s'était exercée chez nous
l'hospitalité. Toutes les conversations de«
congreasiâtes s'accordaient en ce point.

Les correspondances envoyées aux jour-
naux catholiques d'Allemagne, d'Italie ,
d'Angleterre, de France, ne tarissent pae
d'eioges sur l'accueil que les savaat3 ont
trouvé à Fribourg. Un seul journal  a lancé
une note discordante dana ce concert d'à-
mabihtés on ne peut plus flatteuses pour
nous, et ce.journai c'est la Vérité de Paris.
Son correspondant , M. de Maisonneuve , est
très grincheux. Tout lui a déplu , tout l'a
froissé, depuis le manque de dignité de nos
prêtres qui , proh pudor , mangeaient et bu-
vaient au milieu de leurs paroissiens , le
21 août , au lieu de se faire sorvir à part de
succulents diaers bien arrosés; depuis les
sommelières et la bière mousseuse du
Kurhaus , jusqu 'à M. l'organiste Vogt, qui ,
paraît-il , ne sait pas tirer parti de son mer-
veilleux instrument.

Il va sans dire que , more solito, le Cour
rier de Oenève s'est empressé de reproduire
con amore la malveillante correspondance
de la Vérité et , chote tout aussi naturelle,
les journaux radicaux ont été heureux de
pouvoir donner à leur tour tOHt ou partie
de la lettre de M. Maisonneuve. Le Genevois
a commencé, tous les organes maçonniques
ont continué dans les cantons voisins. C'é-
tait tout profit pour eux: ravaler Fribourg,
et puis faire retomber sur les congressistes
et sur le clergé en général le mécontente-
ment quo devaient immanquablement susci-
ter les étranges et blessantes appréciations
du publiciste « ultramontain ».

Pour ne pas ôtre en reste d'amabilité .
pvec la Vérité , on voudra bien nous per-
mettre de reproduire , à notre tour , UE
fragment de correspondance. Nous rem-
pruntons à la Chronique picarde de la
;Croi'i#ret elle a été écrite par l' uo des prê-
tres de la Somme qui sont allés à Rome
avec le pèlerinage des ouvriers françaia.

Après avoir raconté une entrevue avec le
Supérieur général des Trappistes , cet ecclé-
siasti que ajoute :

Ce n'est pas tout. Un autre prélat romain ,
compagnon 'de travail de Mgr Radini Tedeschi ,
ne nous proposa rien moins que do nous pré-
senter chez le cardinal Rampolla. Le ven-
dredi soir , nous montâmes donc ;ï six le grand
escalier qui conduit d'abord aux appartements
du Pape , on nous lit voir son anti chambre ;
pais  à l'étage supérieur on nous introduisait
chez le secrétaire d'Etat de Léon XIII.

Le cardinal Rampolla vint au devant de
nous avec beaucoup d'amabilité , nous serra
affectueusement la main. Je suis heuieux ,
nous dit il , de recevoir un groupe de préires
du Nord , de la France que je  sais travailler
à répandre les enseignements de l'Encyclique
RERUM N OVARUM . Il nous rappelle la parole de
Léon XIII ; IL FAUT ALLER AU PEUPLE , MAIS IL
FAUT Y ALLER EN PRêTRE ; il nous donne des
conseils: ne perdez pas patience si vous trou-
ves que ces doctrines ne sont pas acceptées
avec l' empressement que vous désireriez ;
N'ATTAQUEZ JAMAIS LES PERSONNES , mais sur le
terrain de la doctrine et des principes , cilles !
dans vos revues cl dans vos journaux ; étu-
dies, faites étudier aulour de vous.

Puis après s'être intéressé aux revues et aux
journaux., de notre région , après nous avoir
demandé le nombre de leurs abonnés , brusque-
ment il ajouta :̂ El,dans vos pays  y a t-il beau-
coup de râfràctaires *? Eminence , lui .ro-

;.pqndis-je, si .on ,en juge par les journaux qui
discutent continuellement les directions ponti-
ficales ; oui , il y a encore des ïéfracVyjrés, et
sans parler de ceux qui sont abonnés aux
journaux ouvertement hostiles au Pape, je
connais encore .des prêtres et des religieux qui
lisent la Vérité ; cette année même on a fait
une propagande active pour donner ce journal
aux prêtres & aes prix très réduits : « Oh! u u
a des prêt res qui lisent ce journal ¦' me ré-
pondit le cardinal. Eh bien! ce journal n'est
pas avec le Pape et quand on n'esl pas avec
le Pape, on n'est pas catholique ct je vous
conseille d'user de toule volre influence pour
'détourner tous ceux que vous connaissez c\e
lire ce journal.

Ce jugement est sévère ; mais puisqu 'il
est de S. Em. lo cardinal secrétaired'Etat
de Su Sainteté , nous , Fribourgeois , pouvons
nous déclarer satisfaits.

* *

.Lea Italiens au "Congrès des sa-
vants. — Un journal a dit et la plupart
ont répété , que l'Italie ne comptait que trois
représentants au Congrès international de
la science catholique â Fribourg. L'Unità
Cattolica nous assure qu 'ils étaient plus de
vingt , et cite , entre autres : le professeur
Toniolo ; le P. Giovannozzi ; Mgr Vinati , de
Plaisance ; le professeur chanoine di Ber-
tolo , de Palerme; le Dr abbé Rat ti, de la
Bibliothèque ambrosienne de Milan ; le
P. Semeria ; le marquis Volpe Landi , de
Plaisance ; le professeur en théologie Bigi-
nelu , de Turin ; le professeur Marzocco, de
Ventimiglia, etc. Plusieurs autres ecclé-
siastiqses et la ïques  distingués avaient en-
voyé des travaux. L'Unità cattolica, après
avoir remarqué qu 'il n'y avait qu 'un seul
Italien au précédent Congrès à Bruxelles ,
augure de la participation reiativement
nombreuse au Congrès de Fribourg, qu'on
mouvement scientifique se produira aussi
dans la Péninsule sous l'impulsion des
hommes distingués qui se sont mis en con-
tact avec les savants catholiques d'Allema-
gne, de France et d'Angleterre.

PÈLERINAGE FRANCISCAIN
C'est aujourd'hui à 8 heures que s'ouvre

le pèlerinage , par une allocution et un salut
solennel à l'église des RR. PP. Cordeliers.
Nous engageons vivement la population de
Fribourg à s'unir à cette nouvelle manifes-
tation organisée en l 'honneur du bienheu-
reux Pierre Canisius par l'Ordre francis-
cain. Les diverses branches de son tronc
vigoureux seront représentées à la fête par
des RR. PP. Cordeliers , Récollets , des reli-
gieux de l'Observance et des Capucins sui-
vis des tertiaires. C'est la première foi»
qu 'aura lieu à Fribourg une solennité de la
famille franciscaine. Les nouvelles reçues
jusqu 'ici sont très bonnes. Au dernier mo-
ment , la Compagnie Jura-Simplon a décidé
d'organiser un train spécial avec horaire
suivant

Mardi 31 août
Palèzieux , départ 6 h. 05 mat.
Vauderens , > 6 h. 25 »
Siviriez , » 6 h. 34 »
Romont , arrivée 6 h. 42 »
Romont, départ 6 h. 47 »

avec correspondance au train de Bulle.
Villaz St Pierre départ 6 h. 56 mat.
Fribourg, arrivée. 7 h 30 »
En sus des cérémonies mentionnées dans

le programme déjà paru , il y aura un ser-
vice spécial pour les pèlerius -de latgue
allemande, à 1 heure de l'après-midi , dana
l'église du Collège.

Bande orgaulsee. — Les dernières fê-
tes avaient attiré dans no» mur» une collec-
tion de pickpockets , organisés en troup9
au nombre de quatorze , parmi lesquels des
Français, dtsNeuchâtelois ,des Genevois .etc.
Il* s'étaient associé une femme de notre
ville.

Le chef , d'origine française , Bervait en
qualité de sommelier à la cantine du Col-
lège , et chacun admira i t  sa dextérité , sa
courtoisie et son eropreatemem a servir, ll
était tellement adroit que le gendarme Mi-
chel l'inscrivit dans sa mémoire et le suivit
de.près. Samedi , dans l'aprèj  midi , il le vit
entrer ao café du Faucon en compagnie de
chemineaux avec lesquels il cherchait à
s'entendre pour ua voyage gratuit à Ge
nève. En même temps , il introduisait ses
extrémités digitales dans la poche de l'un
d'eux afin de subtiliser un porte monnaie.
C'est à ce moment que le gendarme M., qui
le guettait , in tervint , mais notre adroit
filou avait déjà franchi la porte et se diri-
geait vers la ruelle du Bœuf , où il renversa
un maitre d'état qui tentait de I B î barrer le
passage.

Le boucher Mœter fut plus heureux. Il
l'appréhenda à bras le corps pendant que le
gendarme arrivait , ligottait le voleur et
l'emmenait au poste. Le môme individu
avait déjà dans la journée cherché à metlre
en gage , dans un burean de notre ville , une
machine à coudre dont il s'était emparé.

Le nombre des captures atteint , avec
celle là , qui est la plus importante , le ch'f-
fre de onze. Il reste trois membres de la
bande à capturer.

, Conp de foudre. — On nous écrit :
Nous jouons décidément de malheur à

Villarimboud; Après l'orage désastreux du
âô juin , qui a ravagé nos récoltes et défoncé
les toits de nos maisons , la série Do ;re con-
t nue. Samedi matin a deux heures et demie,
un orage terrible a èc'hlé ; la foudre est
tombée coup sur coup ot en dernier lieu a
tué net dans, une chambro un père de fa-
mille qui s'habillait . Caprice de la foudre I
La mairon du défunt n 'a pas de mal et la
maison voisine-, séparée de la première par
une route et un jardin; a passablement
souffurt.

¦En "deux mois nom avons vu porter suc-
cessivement au cimetière trois hommes
port» d'une fcoou tragique. Le fait est
assez rare pour mériter d'ètre noté.

Générosité. — Les enfants do feu M.
Joseph Von der Weid , juge de paix , ont
envoyé la somme de 500 fr. en faveur de
l'Institut deB sourds-muets , à Gruyères.

oc^oo 

Photographies. — Afin de constituer
un album des fêtes , MM. les photographes
ou amateurs photographes qui auraient
pris, pendant ces jours de fêtes, des vues
13x18 des certains points de la ville ou des
environs, et des vues 13X18 des processions
sont priés de bien vouloir en envoyer une
épreuve au président du Comité des décors
qui leur donnera les renseignements ulté-
rieurs. (Communiqué.)

¦090. 

Décors. — Le public est instamment
prié de ne pas retirer les décors des mai-
sons jnsqn'à mardi prochain "î sep-
tembre. (Communiqué.)

CORRESPONDANCE

Zurich, le 28 août 1897.
Monsieur le rédacteur,

Après lecture du compte-rendu de voHre
honorable journal sur la quatrième journé e du
Congrès, j'ai l'honneur de vous prier de vouloir
rectifier un passage qui me fait énoncer une
sentence en opposition avec mes opinions et
avec mes paroles.

Je n'ai nullement dit que le jour viendra oii
la f emme gouvernera les Etats et fera d'autres
lois scolaires et matrimoniales -

J'ai déclaré que le jour où nous autres.socialistes, aurons une influence législative
plus grande, BOUS ferons des lois qui protége-
ront la femme en sa qualité d'épouse et surtout
de mère dana une mesure beaucoup plus grande
et efficace que ne le feront les mesures que
nous allons réclamer dans ce Congrès , d'enteute
avec les démocrates.

L'erreur de votre correspondant s'expli que
par une méprise du traducteur officiel qui ,
n 'ayant pas bien suivi mes paroles , en avait
dénaturé le sens. J'ai protesté de suite contre
l'erreur involontaire ; mais , comme je n'ai été
entendu que de quelques délégués qui étaient
tout près de la tribune, ma rectification aura
échappé à votre correspondant.

M. Decurtins vous prie, Monsieur le rédac-
teur , de vouloir bien prendre note de marectification.

Recevez , Monsieur le rédacteur , etc.
Clara ZETKIN . Slullqart.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir
BAROMÈTRE

Aoi'u y -M ~2b\' : L>\ -i l \ '2Si -Li'J \ 30j Ao ût "

725,0 f- -| 725,0
720,0 §- __= 720,0
715,0 j |- -| 715,0
710,0 =- , II , ., __= 710,0Moy. =» ,. „ „ M -t. Moy.'05.0 ^ llll il! Il "= 705fo

THKi pio.Mi-Ti..-. (Centigrade)
Août | 24[ 251 261 27 ; ?8j 29| 80 Août

7h .mai inj  9, 101 8 11 , 13, 12 H 7li .matin
1 h. soir 171 17 17j 17i 19 30 2a| 1 h. soir '7 h. soir . [ ljLtgîl_L4....1.7' U 16 7 h. aoir|

M. SOUSSENS. rédacteur.
Les changements d'adresse, pour

Sire pris en considération, devront
ôtre accompagnés d'an timbre de
20 centimes.

Une bonne nouvelle
nous arrive de Marseille. Une des plui
importantes fabri ques françaises àr, savon,
la maison Audibert , pour faire connaître
et-apprécier eh Suisse ees grandes marques
da savon Sainte Thérèse et Sainte Claire , a
délégué Madame Blanche Geuoud qui eit
chargée de se présenter dans les commu-
nautés religieuses , dans lea presbytères et
auprès dos commerçants du cauton de
Pribourg. Nul  doute qu'il lui sera réservé
un excellent accueil, mais que chacun vou-
dra se rendre compte de la supériorité
incontestable des articles qu 'elle ofirira,
car , outre le savon , il y aura encore les
huiles pour lampes de sanctuaire.

Pour enfants scrophulenx, rachitiques
nous pouvons en toute confiance recom-
mander la cure du Dépuratif Guillex aa
brou de noix , qui contient tous les princi-
pes reconstituants et nécessaires à un sang
faible ou vicié.

i Se digère mieux que l'huile du foie de
morue . En flacons de 3 fr. et bouteil les de
5 fr. 50 dans les pharmacies. Seul véritable
avec la Marque des Deux Palmiers.¦ Dépôt général : i»b»rn>acie GOLLIEZ.
Morat.



Senl représentant pour le canton '

® F R I B O U R G

•H I Vous trouverez à

WnSiSSâUrS B genx^és îuslte de
la meilleure qualité

et munis des derniers perfect. chez
M. F. Drissen, bonlev. de
Plainpalais, 16, Genève,
repr. de la fabr. d'armes Drisscn,
de Liège. 1CG9

Catalogue illustré franco

BRMISBRIOF
Maison des pèlerins

Installé U nouveau ; vis-à-vis de
l'aile gauche du couvent. Bonno
cuisine. Bière une d'exportation.
Vins réels en bouteilles et ouverts.
Liqueurs fines, café, thé, chocolat.
Dobonslits. Service soigné. Prix mo-
dérés. Se recommande au mieux,
V" Math. Meyer. 1110

Savon au soufre et goudron
contre les affections de la peau
de A. Bran, licencié ès-sciences,
contre dartres et toules démangeai-
sons. Pharm. Bourgknecht , Fribourg.

GRAND CHOIX DB
fusils de ebasse

Se recommande, 1499
G. Stucky, armurier.

EAU .VERTE
tfe; la ' M'âig'raàge

Très efficace dsvns les eus d'indi-

§ 
estions, dérangement . d'estomac,
igestions difficiles , douleurs d'en-

trailles, malaises divers des organes
digestifs et Contre l'es refroidisse-
ments et l'influenza. 1578-1030

DEPOT PRINCIPAL :
Chez BI. Jean Kseser, Fri-

bourg. '

OËxfâiifm.fgŒitm®(&.(2j\«ifo& *.(Kb.f

Nouvelle marmite pour cuire m,
Jj et rôtir.

Cuit tout et va avec tous les P
j potagers. M.

Impossible de brûler les r
mets ou déborder les liquides, jf

Propres . — Solides 'ft
Soul dépôt : |fe

! E. WASSMER i
FlïlBOimfî ' I

près Genève,! station P.-L.-M. et
Voie étroite,

JOLIE PBOPBIÉTÉ
avec ancien commerce de vins
d'excellente réputation. Convien-
drait pour jeune homme actif

S'adres. A. F. Daparc, Stand ,
Genève. 162(3

Briqueterie mécanique, Payerne
SOCIÉTÉ ANONYME AD CAPITAL DE 200,000 FR

DIVISÉ EN

400 actions de SOO fr.

WRr- Â LOUER I Une demoiselle
un salon et une chambre à coucher,
meublée, attenant , bien exposés au
soleil.

S'adresser. 130, rae de Lau-
sanne, au 1er. 1676

Émission de 200 Actions au pair
Lix, SOUSCRIPTION EST OUVERTE

JUSQU'AU IO SEPTEMBRE
au Siège social, à Payerne

¦¦] et à la Banque d'Escompte et de Dépôts, à Lausanne

Prospectus et statuts à disposition aux adresses ci dessus

MOTEURS
à. pé>tr*olo rectifié et à, gaz (Sy«t. Benz )

3,500 applications à ce jour dans tous les pays
¦•* Simplicité «̂

a*a^fe. Moteur à pétrole

Fonctionnement M| ¦H£§8§HBf*aj| toutes app lications

Longues garanties y£g % 3|p livraison immédiate

TURBINES -MACHINES A VAPEUR fixes et locomobiles
MACHINES A TRAVAILLER LE BOIS

Prospectus et devis gratis

Gilliéron &Amrein, constructeurs, VEVE Y
j .. .,.,.. ." 

L EMERY, mêdecsri4ieritïste
DIPLÔMÉ DE L'ÉCOLE DENTAIRE DÉ GENÈVE
ouvrira son cabinet à parlir du I " septembre, rue de l'Hôpital,
N? f 84, maison Fragnière, Fribourg. 1714-1108

- ÉÉ«I€SOS8 -
Commerce de farines BESSNER frères

.F\R.I130tJJRO
Nous recommandons à notre clentèle nos fl unies d'épeautre ot defrom ent, de tonte première qualité.
Nous prenons en échange, aussi bien à Fribourg qu'à, notre.

dépôt de Villarsel, du froment, méteil, seigle ot. avoine, aux plus
haut» prix. 1713-1107 BESSNEHj.frèrep* •

_La Société d'utilité publique des femmes de Fribonrg,
met au concours la place de

Directrice de l 'Ecole ménagère
qu 'elle ouvrira au mois de novembre.

Pour conditions et renseignements , s'adressor à Mmo de Zurich, à.
Perolles , ou à Mmo Philippe de "Weck, à Jolimont , Fribourg. 1712

pour le 1" septembre ou plus tard,
une chambre au rez-de-chaussée do
préférence comme bureau. 16'ii

S'adresser, rue de Romont , 255.

Intriee anàise
brevetée , visitera Payerne el Fri
bourg, le mercredi , pour donne 1)
des leçons.

S'adresser à Miss IVudell, Pen
sîonnats suisses, Bureau central.
Estavayer-le-Iiac. 1716

parlant trois langues, connaissant
îa vente et possédant une jolie écri-
ture , désire se placer de suite dans
un magasin. '

Ecrire sous H2901F,' à l'agence dé
publicité Haasensteiu et Vogler , Frl-
ixoure. nn

On Tendra
aux enchères, le mercredi 8 seplem-
bre Î897, à % heures, au bureau de
l'office des poursuites de la Glané,
une obligation hypothécaire do
3,600 fr. H28981T 1715

Romont, le 28 août 1897.
Le préposé.

FT 
W lfnt! -Location. — Echange

I D ni [ |\ Vente. — Aooordage.
•Baai V9 Magasin de musiquo et

instrum. en tous genres
OTTO KIRCHHOFF
177 rue de Lausanne, à Fribourg

Changement de domicile
Le soussigné a l'avantage d'informer son honorable clientèle 1

transféré son domicile et son magasin de meubles 
^

N° 224, EN FACE DE LA PRÉFBCT^5

Il se recommande pour tous les travaux de son état.
Prix modérés. — Travail prompt et soigné

1657 Charles MUI.L.ER, tapissa
224, Rue de la Préfecture, 2 2 * .

VIN de VIAI
Au Quma,

âuc de. viande et Phosphate de chau*
LE PLUS C0HPLBT i LE PLUS ÉXEMIrtUES DES RECONSTITUA"?

pour combattre 1 -,
ANÉMIE , CHLOROSE , PHTlS""

AFFATÏ -T.TSSEMENT Rf.NÉRAL

mm

«̂ P^wlSa^^r 
AFFAIBLISSEMENT GENERAI "

^^^^f̂ l̂ ^fê' Aliment indispcnsab' c dans les croissances diffic j!f.gUf
^^̂ ^ifj»^̂  

longues 

convzlescenoss et tout état de /a"fl H
^*^§ĵ g22>'*^ caractérisé par h ferle dc l'sppélil cl des forces- f

VIAL -_PjD.a_r-n_ia.cien., BX-prtÇaraleur i\ \Mi de Médecine 61 M ®0X

Méd aille d'argent , Fribourg l&0f2
ag 0

Médaille d'or collectivité, Genève *

FILATURE DE LAD0
ET

Fabrique de draps et mi^
A/PWIGB A NEIRIYUE /#fteI

o  ̂ \19Avant de vous procurer vos vêlements d'hivor , veuillez venir '3 déP
les bonnes milaines et les beaux draps du pays que je vends à "' ni.es-
de Bulle et Fribourg!, où! vous trouverez " un joli choix de n".,ic lB

Ainsi , tout en favorisant l'industrie dû pays, vous empiétez u
chandise de bonne qualité sous tous les rapports.

Echantillons à disposition. 1

Dépôt à Fribourg, Grand'Rue, 3y

Se recommande, ^p«.-Jules «GJREJÎ£v .

' teis là'ville de Fribow-
A vendre 50,000 nx* terrain divisé en lots au gré dés a^A de 1'. ,
Situation avantageuse pour 'maisons de rapport , àprôxim 1' 3)

versité, du Collège et de là gare. -nà^ -,Emplacement très' favorable aussi pour constructions '90i8g1u . ii
entrepôts; ateliers, eto Prix ot conditions de paiement trôs 0Oilu rie','(ÂPour renseignements , s'adresser à. M. Jean Savoy» 1690'*̂ »
Fribourg;, ou à M. «ï. Cosandey, avocat , à Friboai-*»" __-_-r-̂ "''̂ '

Félix PIIiLOtfP
MARCHAND DE FARINES ¦ 

^FRI BOU RG Rue de Romont FR \B°U ,É
. '. ' '., lltrè et AeU

( A l'occasion des bénlchons, je fournis ileur d'épeau ei
froment de 1er choix à des prix modérés. moitié. sl!}Si,

J'échange aussi contre toutes marchandises, froment , m ^s-l""
avoine, aux plus hauts prix du jour. ^p

TÉLÉPHONE TÉLÉPB° __^


